
Ce n'est un secret pour personne, la majeure par-
tie de notre réseau routier est en piteux état. Ce
qui donne le tournis aux pouvoirs publics. En cette
période de basse conjoncture et de fortes pluies,
c'est compliqué quoi.
Être ministre des Travaux publics en ce moment
n'est pas chose enviable. Car, tous les regards in-
quisiteurs sont pointés sur lui. Et pourtant quels
efforts n'a-t-on pas fait ces dernières années ? Ah
! Vous savez dans le monde impitoyable de la po-
litique, le coupable est vite trouvé.  En tout cas il
suffit d'observer, pendant une journée, l'intense
trafic, le ballet des camions, des gros porteurs
sauvagement chargés sur le tronçon Libreville-
Ntoum pour comprendre pourquoi nos axes rou-
tiers ne peuvent que présenter ces images de
pistes bombardées.
On parle, aux Travaux publics de textes relatifs

aux charges autorisées à circuler, les applique-t-
on ? Mais, quand on croise sur nos routes des gru-
miers chargés comme il n'est pas permis ou
autres porte-chars transportant des conteneurs
de dimension et de poids non autorisés on se pose
la question de savoir si vraiment il existe un ser-
vice de contrôle de ces mastodontes. Apparem-
ment, il n'y en a pas. Sinon, depuis que l'activité
forestière a le vent en poupe, on ne laisserait pas
ces entrepreneurs détruire notre patrimoine rou-
tier, au nez et à la barbe de nos autorités. Main-
tenant si le secteur bois nous rapporte assez
d’agent,  pourquoi ne pas en prendre un tout petit
peu pour entretenir notre réseau routier ? Sauf si
certains en-haut des en-haut ont quelques
“bouffes” dans ce business …
La situation est plus que préoccupante. À l'Etat
de faire son choix et de savoir où se trouvent alors
les intérêts du pays quoi... 

Pou r  mo i  quo i . . .

…  Makaya
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ECONOM I E
LA  D ETTE  S ' E NVOLERien que sur les six premiers mois de l'année, révèle la Di-rection générale de l’économie et de la politique fiscale, l’en-cours des créances de l’Etat a augmenté de 26 % à 4 110,4milliards de francs, soit 64 % du PIB. C'est-à-dire plus trèsloin des 70 % autorisés dans l’espace Cémac.

SOC IÉTÉ
LE S  P I E D S  DANS  L ' EAULes habitants de Mouila se sont réveillés les pieds dans l'eaudimanche, à cause de la pluie diluvienne qui s'est abattue sur laville la nuit précédente. Pis, une vingtaine de familles s'est re-trouvée sans toit. Un état de désarroi auquel s'est montré sen-sible le Pr Léon Nzouba, élu de la localité.

POL I T IQU E
Conseils provinciaux du PDG : les premiers enseignements 

ECONOM I E
Route Makokou-Ovan : en quête de financements

PORT- G E NT I L
Transport fluvial : et le confort des passagers ?

E SCROCS  AU  CÈLE R I Deux hommes etune femme se trou-vent aux mains dela police en atten-dant d'être présen-tés à la justice. Ilsauraient réussi àdélester une damede la bagatelle de10 millions defrancs contre la promesse de lui fournir du cèleri, plantedont ils auraient mis en avant les vertus médicinales.  

MUGABE  :  LA  CHUTE  D 'U N  MONUMENTLâché par touset après un ba-roud d'honneurdimanche soir,le président zim-babwéen RobertMugabe a dû serésoudre hier àremettre sa dé-mission, alorsque le débat envue de sa destitution était en cours au Parlement. Il dirigeaitle pays d'une main de fer depuis 37 ans.

E SCALE S  DOCUMENTA I R E S  :  E T  L ' ÉCRAN S 'AL LUMA !Les 12es ''Es-cales documen-taires'' deLibreville (EDL)ont débuté lundisoir à l'Institutfrançais (IF) parla projection dedeux films :
" A z i z ' I n a n g a

(Eclipse du clair de lune)" et "On est tous pygmées". 22 autresproductions doivent se succéder sur les écrans jusqu'à sa-medi.
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Le président Ali Bongo Ondimba s'est rendu à Nkoltang hier où l'effondrement d'une
buse métallique, le week-end dernier, a paralysé le trafic routier, contraignant l'Etat à
agir dans l'urgence. "J'ai tenu à venir personnellement vérifier l'état d'avancement de
ce chantier et à échanger avec les populations après l'incident d'il y a quelques jours“,
a-t-il déclaré. Avant d'ajouter que "les Gabonais demandent des infrastructures mieux
construites et (que) des efforts sont faits dans ce sens". Dans l'immédiat, ce sont une
quarantaine d'agents du Génie militaire et de l'ANGTI qui sont mobilisés sur place.
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"DES EFFORTS SONT FAITS"
Ali Bongo Ondimba à Nkoltang hier
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